
 
 

Anneaux 
 
 

 
 
 
Anneau scellé à la pierre ou passé au doigt 
Deux zéros joints 
Comme un huit allongé 
 
Je n’écrirai plus 
Que résonne la parole contournée, extorquée, circon - évoluée 
Dans les côtes du pavillon 
Martelée, cliquetée,   percutée au secret du conduit 
 
Je n’écrirai pas 
Que cet espace s’emplit de tant de vacuité 
Nulle vibration   pas de courant dans les nerfs spiralés 
 
Je n’ai pas écrit 
A ceux qui me dénient  ou seulement si ! : 
Des mots sans l’être 
Démagogie des sons, magie sans souci 

Des cons 
 
Je n’écris pas 
A ce qui me dénie   m’interdit 
A ce qui du seuil m’a banni de l’infini 
 
Jamais je n’écris 
Dans le sépulcre d’Adam, tiers élu par soustraction 
Les phrases, les vers    ou seulement si ! : 
En laissées aux révérends du cénotaphe 
 
Anneau scellé à la pierre ou passé au doigt 
Deux zéros abouchés 
Regard de l’effraie surprise. 
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